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sitions contenues dans la no te précitée, vient de m e charger de transm ettre à V otre Excellence, à 
l’in ten tion  du G ouvernem ent Royal, les com m unications suivantes:

Le Conseil Fédéral regrette infinim ent que le G ouvernem ent Royal ait cru devoir différer au tan t 
les négociations avec la Suisse, d ’au tan t plus que les Délégués italiens, lors de la conclusion de l’a r­
rangem ent provisoire du mois de ju in  1921, avaient en somme déjà fait entrevoir une ouverture 
assez proche de pourparlers pour la conclusion d ’un accord définitif.

Le G ouvernem ent Fédéral doit m alheureusem ent constater que les droits de douane fixés par le 
nouveau ta rif général italien n ’étaient pas encore connus lors de la conclusion du modus vivendi et 
q u ’ils dépassaient de beaucoup le m ontan t des droits établis par le ta rif d ’usage suisse. Les droits 
perçus actuellem ent par l’Italie sont pour ainsi dire d ’un effet prohib itif pour l’exportation  en Italie, 
notam m ent pour celle d ’un nom bre considérable de produits industriels. Aussi le Conseil Fédéral 
se sent-il dans l’im possibilité d ’assum er la responsabilité de différer plus encore un règlem ent nou­
veau de la situation. Il se voit en conséquence obligé de dénoncer l’arrangem ent du mois de juin 
1921 pour la fin de septem bre 1922. M ais il serait par contre excessivem ent heureux si l’ouverture 
de pourparlers au couran t du mois de septem bre pouvait perm ettre d ’apporter la clarté indispensa­
ble dans les futures relations com m erciales en tre les deux pays.

Il exprim e l’espoir que le G ouvernem ent Royal se trouvera à m êm e de dresser dans le plus bref 
délai la liste de Ses dem andes, et de déléguer Ses négociateurs à Z urich  au courant de septem bre, 
afin que les pourparlers puissent en tou t cas être  entam és avant le term e de la dénonciation. A u cas 
où la possibilité d ’une en ten te deviendrait apparen te  au cours de ces pourparlers, il n ’y aurait, à 
l’avis du G ouvernem ent Fédéral, aucun obstacle à la p rolongation du m odus vivendi.

Les A utorités Fédérales tiennent à déclarer q u ’elles sont prêtes à effectuer à tou t m om ent 
l’échange réciproque des listes de dem andes, et à en tam er les négociations en Suisse. Elles croient 
devoir faire observer à ce propos, et en se référan t à la suggestion des A utorités Royales, que c’est 
une remise sim ultanée des desiderata qui leur paraît le plus indiqué. Ce m ode de procéder donnerait 
en effet à l’A dm inistration  Fédérale égalem ent la possibilité d ’exam iner m êm e peu de tem ps avant 
l’ouverture des négociations, les dem andes italiennes et de prendre  position à leur égard.
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Le Chargé d'Affaires de Suisse à Londres, F. Borsinger 
au Chef de la Division des Affaires étrangères du Département politique,

P. Dinichert

L  A nglegenheit der Bank für
orientalische E isenbahnen Londres, 29 août 1922

Ich beehre mich, Ihnen den Empfang Ihres Schreibens vom 22. August1, 
betreffend die schweizerischen Interessen in den orientalischen Eisenbahnen, zu 
bestätigen und Ihnen mitzuteilen, dass ich mit dem zuständigen Abteilungschef 
auf dem Foreign Office über den derzeitigen Stand der Angelegenheit Rückspra­
che genommen habe.

Es wurde mir zunächst erklärt, dass anlässlich meiner letzten Vorsprache auf 
dem Foreign Office die schwebenden Verhandlungen nicht besonders erwähnt

1. N on reproduite. Dans cette lettre, le Départem ent transm ettait le contenu de la lettre du Chargé 
d ’A ffa ires de Suisse à Paris M. de Stoutz, du 12 août 1922, cf. n° 209.
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wurden, weil es als selbstverständlich vorausgesetzt werden konnte, dass diesel­
ben im Gange seien, nachdem Herr Minister Paravicini bei seiner letzten D em ar­
che die grosse Bedeutung hervorgehoben hatte, welche schweizerischerseits die­
ser Sache beigemessen werde. Die Verhandlungen mit dem Quai d ’Orsay seien 
nun in ein Stadium getreten, das eine demnächstige Einigung in der britischen und 
französischen Beurteilung der Sachlage gewärtigen lasse. Die ganze Angelegen­
heit sei dem englischen Handelsministerium zur endgültigen Begutachtung 
unterbreitet worden und dieses habe eine einzige Frage aufgegriffen, hinsichtlich 
welcher vor höchstens drei Wochen ein neuer Meinungsaustausch mit Paris nötig 
war. Die noch ausstehende französische Antwort werde jeden Tag erwartet.

Auf meine Frage, mir ganz unverbindlich über den Charakter dieses neuen 
Punktes Aufschluss zu geben, wurde ausweichend geantwortet mit der Begrün­
dung, dass es unangebracht wäre, schon jetzt sich über die Bedenken des Handels­
ministeriums näher zu äussern. Ich griff diese Bemerkung auf und sagte, ich könne 
mir nur eine Schwierigkeit vorstellen, welche das Beiziehen des Board of Trade 
erkläre, nämlich ob das Interesse der geldanlegenden Schweizerkreise oder dasje­
nige der Bank als solche massgebend sei. Nach Prüfung der Akten wurde sofort 
zugegeben, dass dies in der Tat der springende Punkt sei, der vom englischen 
Handelsministerium aufgegriffen wurde.

Indem ich mich verabschiedete, bemerkte ich leichthin, man hülle sich am Quai 
d ’Orsay in Stillschweigen unter dem Vorwand, dass dies englischerseits offenbar 
so gewünscht werde. Es wurde mir entgegnet, ich könne überzeugt sein, dass die 
französische Regierung den «Temps» oder «Matin» von den Verhandlungen 
unterrichtet hätte, wenn in Paris erachtet würde, dass dies im eigenen Interesse 
liege. Man könne sich tatsächlich nicht vorstellen, wie sich die französische Dis­
kretion gerade in dieser Angelegenheit erklären lasse; ich erwähnte, dass ich 
hoffe, es sei nicht infolge eines schlechten Gewissens, auf welche Bemerkung hin 
das Gesprächsthema gewechselt wurde.
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Le Chef du Département de l ’Economie publique, E. Schulthess, 
au Chef du Département politique, G. Motta

Copie
R 9 5 /G B  Berne, 30 août 1922

Vous avez bien voulu nous transmettre, par office du 20 juillet 19221, une copie 
de la note2 dans laquelle la Légation du Liechtenstein en Suisse propose d ’am en­
der diverses dispositions du projet de convention douanière que le Département 
politique lui a envoyé le 3 février dernier. Vous nous demandez d ’examiner ces

1. Non reproduite, cf. E 2001 (B) 4 /5 .
2. Non reproduite. Cette note a été remise par le Chargé d'Affaires du Liechtenstein le 17 juillet 
1922. Cf. E  2001 (B) 4 /5 .
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